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CHRONIQUES DE L’ÉVOLUTION

L’AUTEUR

HERVÉ LE GUYADER
professeur émérite 
de biologie évolutive 
à Sorbonne Université, 
à Paris

Hervé Le Guyader  
a récemment publié :  
Ma galerie 
de l’évolution  
(Le Pommier, 2021). ©
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– comme le mythique Archaeopteryx – et 
un consensus est apparu pour dire que la 
perte de ces dernières s’est produite à au 
moins six reprises, au Crétacé, il y a entre 
100 millions et 80 millions d’années. Dans 
un article publié il y a une dizaine d’an-
nées, Antoine Louchart et Laurent Viriot, 
de l’École normale supérieure de Lyon, 
ont repris l’ensemble des hypothèses 
expliquant ce phénomène si particulier.

Les dents, aujourd’hui si diversifiées 
chez les mammifères, ont été remplacées 
chez les oiseaux par le couple bec/gésier. 
Le bec – ou rhamphothèque – sert à la 
capture des aliments, qui sont ensuite 
stockés dans le jabot avant qu’un gésier 
musculeux contenant des cailloux (ou 
gastrolithes) les triture mécaniquement. 
Trois mécanismes embryologiques 
paraissent majeurs pour la formation de 
ce bec : l’arrêt du développement des 
dents – l’odontogenèse – par inactivation 
de certains gènes clés, comme ceux 

Si les oiseaux actuels n’ont plus de dents, certains  
ont des pseudodents, dont la recette de fabrication  
n’est pas si éloignée de celle de nos propres quenottes…

COMMENT LES 
PERRUCHES ONT EU 
DES (PSEUDO)DENTS

En 1824, Étienne Geoffroy 
Saint-Hilaire, disséquant des embryons 
de perruches à collier, témoignait « de 
l’existence d’un appareil dentaire chez les 
oiseaux », suivant le sous-titre de son 
article. Bien qu’il utilisât le terme « dent », 
il décrivait des bourgeons plus simples 
que ceux des dents de mammifère. C’est 
pourquoi on les a vite appelés « pseudo-
dents ». Mais, au-delà des termes, quelle 
est leur véritable nature ? Sont-ce des 
dents rudimentaires ou bien tout autre 
chose ? Les études récentes de Stéphane 
Louryan et son équipe, à l’université libre 
de Bruxelles, sur les psittacidés, la famille 
d’oiseaux qui regroupe les perroquets et 
les perruches, amènent des éléments de 
réponse décisifs.

QUAND LES OISEAUX 
AVAIENT DES DENTS

Les paléontologues ont décrit plu-
sieurs fossiles d’oiseaux munis de dents 

C’est, avec la perruche 
ondulée (Melopsittacus 
undulatus), une des deux 
espèces de psittacidés  
que Stéphane Louryan  
et ses collègues ont 
étudiées pour comprendre 
le développement des 
pseudodents à l’échelle 
moléculaire.
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Calopsitte élégante 
(Nymphicus hollandicus)
Taille : 30 à 35 cm
Poids : 80 à 100 g
Longévité : 20 ans©

 E
d

o
ar

d
o

 L
eg

na
ro

/S
hu

tt
er

st
o

ck

10 500
1 mm

7,4 m

EN CHIFFRES

C’est le nombre d’espèces  
d’oiseaux actuels. On estime  

que quelque 50 milliards d’oiseaux 
peuplent la Terre.

Les pseudodents des perruches 
– 17 pseudodents en haut (dont  

une médiane au bout du bec) et 32 en 
bas – ne mesurent que 1 millimètre. 
Celles du long bec (50 centimètres)  

de leur lointain cousin éteint 
Pelagornis mauretanicus avaient  
en revanche une taille comprise  

entre 0,5 et 2 centimètres.

Si P. mauretanicus avait 5 mètres 
d’envergure, son cousin P. sandersi (lui aussi 
pseudodenté), l’un des plus grands oiseaux 
volants ayant jamais vécu, pouvait atteindre 

plus de 7,4 mètres pour un poids de 
25 kilogrammes – le double de l’albatros.

responsables de la couche d’émail ; la 
perte de contact entre le revêtement cel-
lulaire de la cavité buccale – l’épithélium 
buccal – et le tissu de soutien sous-
jacent, le mésenchyme dentaire, qui, chez 
les mammifères, produit les dents ; le 
changement de fonction de gènes qui 
passent de l’odontogenèse à la formation 
de la rhamphothèque.

La perte des dents amène des avan-
tages indéniables pour des animaux volants 
au métabolisme élevé. Elle réduit la masse 
corporelle et, vu l’allègement de la tête, 
entraîne un déplacement du centre de gra-
vité vers le bas et l’arrière du corps. Aucune 
mastication n’intervenant dans la bouche, 
une rapide capture de la nourriture 

autorise un envol immédiat, ce qui met 
l’oiseau à l’abri d’éventuels prédateurs. 
L’efficace dégradation des aliments par le 
gésier réduit la durée de la digestion, ce qui 
paraît être un atout pour répondre aux 
besoins nutritionnels fréquents liés au 
métabolisme élevé. Enfin, la plasticité de la 
rhamphothèque permet une prompte 
acquisition évolutive d’une spécialisation. 
Sous le même nom « bec », quelles diffé-
rences entre celui d’un aigle, d’un flamant 
rose, d’un pélican, d’un canard ou d’un 
héron ! Changer de bec est bien plus simple 
que changer de dentition.

UN BEC HÉRISSÉ
Mais pourquoi des pseudodents ? 

Certains oiseaux fossiles en présentent de 
bien plus impressionnantes que celles des 
psittacidés. Ainsi en est-il des odontopté-
rygiformes, de très grands oiseaux péla-
giques qui vécurent du début du Tertiaire 
à la fin du Pliocène, il y a entre 60 millions 
et 2,5 millions d’années. Les pseudodents 
qui hérissent les tomies (les parties cou-
pantes du bec) de l’un d’eux, Pelagornis 
mauretanicus, ont attiré l’attention d’An-
toine Louchart et Laurent Viriot, qui se 
sont demandé si une étude anatomique et 

Comme la plupart des psittacidés, 
cet oiseau consomme une grande 
variété de graines qu’il extrait  
de leur gangue à l’aide de son 
bec puissant et de sa langue 
musculeuse. Les pseudodents 
faciliteraient-elles cette 
manipulation ?

Endémiques d’Australie, 
ces perruches  
sont grégaires  
et communiquent  
au moyen d’un vaste 
répertoire de cris.  
Elles imitent aussi très 
bien les cris d’autres 
oiseaux.
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